Bang bang

Cette chose qui terrifie tant, cette chose si inconcevable, cette chose que nous abritons tous au fond de nous…le vide. 

Le vertige…La peur... Le sentiment incertain d’exister…

Puis le noir, les flaques d’encre profondes et envahissantes qui se répandent jusque dans les moindre recoins ; le noir, cette absence totale de couleur, de matière, de vivant.

On s’y noie.

Tout aspire, tout coule, vole, fuit, s’échappe. Ce n’est qu’une immobilité visqueuse, ou alors un ouragan permanent.

Tout est si différent, si inconnu. 
Agito ouvrit les doigts, les referma. C’était comme s’il avait soudain été plongé sous l’eau. Il flottait en apesanteur entre les limbes sinistres du néant. 

Il n’y avait rien. Pourtant, il se savait là, il pouvait voir sa main pâle, si pâle devant lui. Il pouvait sentir contre sa peau le tissu familier de ses vêtements déchirés, la douceur soyeuse de ses cheveux. 

Mais il n’y avait rien.

Rien, sinon cette atmosphère glauque, glacée et chaude, fluide et solide à la fois. Cette atmosphère, et lui, errant comme un cerf-volant de papier dont on aurait coupé les fils.

C’était cela, être mort ?

Tout avait basculé en un instant. Un choc, violent, sourd, puis cet endroit. Il avait perdu connaissance ?
Ah, non, quelque chose changeait. Les ténèbres se déchiraient, les choses prenaient forme. Et il se souvint.

Agito entrouvrit faiblement les yeux. Il sentait contre sa joue le métal froid de la plate-forme surélevée, la lumière des néons l’éblouissait. Et contre sa tempe, dur, glacé, l’extrémité du revolver de son frère.

 - T’es tombé dans les pommes, sous-merde, dit calmement Kaito.

Il était confortablement accroupi près de lui, une cigarette en équilibre entre deux doigts. Sur son visage, le sourire de celui qui sait pertinemment que tout se fera selon ses désirs, celui qui ne doute pas de l’issue des événements.
Agito respirait difficilement. Il était considérablement affaibli, parfaitement incapable d’effectuer le moindre geste, incapable de prononcer une parole.
 - C’est fou tout ce qu’on a pu vivre ensemble, en une vie, dit Kaito d’un air songeur en tirant une bouffée. Tous les quatre.

Agito grimaça. Sa jambe était sûrement brisée, ainsi que son bras gauche…ou droit…ou bien les deux… Il n’était plus qu’une silhouette de chair en feu. Le Fang King n’existait plus.
 - Tu m’a été bien utile, tu sais, poursuivait Kaito. D’abord dans la brigade, avec Akira…Puis dans les combats singuliers, contre ces bouseux de riders…Ouais, tu as été un très bon outil. 
Tout semblait vaciller entre la réalité crue de la plate-forme métallique et l’ambiance vertigineuse, mais si pleine, du vide…Tantôt Agito voyait l’espace immense des installations souterraines, tantôt la profondeur du noir tourbillonnant. Il cligna des yeux, le visage crispé, les dents serrées. Il voulait rétablir quelque chose de stable. Sans y parvenir. Des gouttes de transpiration perlaient sur son front.

Fuck…

Il n’allait quand même pas mourir ici, pas comme ça…Pas maintenant…
Fuck…

Akito…Akito, dis-moi que ce n’est pas encore fini…Dis-moi que je vais m’en sortir, prête-moi ta force ! Akito, dis-moi que le vent souffle toujours…Pourquoi tu ne dis rien ? 
 - Tu n’as jamais su courir, hein, sous-merde ? balança Kaito de l’autre côté de son revolver. Tu as pris la place du gentil Akito pour le protéger, c’est ça, non ? 
Il eut une exclamation méprisante.

 - Regarde où ça t’a mené, fucking idiot.
 - …
Agito croisa le regard froid et condescendant de son frère. Il savait qu’il tirerait, il n’avait jamais hésité. Les liens de sang…Quelles conneries.
Il allait mourir, c’était aussi simple que ça. 

Après une bataille digne de légende dans le monde de l’Air Treck, il allait mourir abattu par son frère. Fuck !
Akito, je suis désolé. Cette fois, il n’y aura pas d’issue…Akito, tu sais, te protéger suffisait à me rendre heureux.
- Merci, Agito. Merci d’avoir couru à ma place si longtemps. Merci d’être venu à moi dans les ténèbres…
On va se dire adieu, Akito.

- Pas encore, il reste un peu de temps…Pas encore. On en a vu pas mal, tout les deux, hein ? Tu te souviens ?

Je me souviens. Quand on a rencontré le Corbac pour la première fois…

Agito sourit malgré la douleur et la panique qui le submergeait par vagues. Qu’est-ce qu’il avait dit, déjà ? La frontière entre la vie et la mort…C’est ça qui me fait frémir !
Et c’était vrai…L’Air Treck, toute sa passion. Le ronronnement des roues, l’odeur de la gomme fondue…Le bruit du métal qui grinçait sous ses ATs, l’exaltation face au danger, à l’adversité, au combat…C’était là toute sa vie. Je serais le seul survivant sur ma route. Rien ne m’est supérieur. Ni le vent, ni la gravité, ni les adversaires ! Je ne fais qu’une bouchée de mes ennemis ! Ah ! Et je gagne, comme toujours. Ah ! Des amis ? Une équipe ? Un insigne ?Je me fiche totalement de tous ces trucs !J’emmerde royalement les conversations entre copains du genre « c’est quoi ton rêve ? » ou « et si on parlait ? » Les crocs…Voilà ma vraie route ! La route du sang !
 - Tu étais une machine à tuer, dit Kaito à voix basse, sourde, menaçante. Je te disais : « bouffe-les tout crus ! » Et tu les bouffais. Une vraie petite merveille, petit frère. 
Agito haletait, sous la douleur, la tension, et la peur peut-être, sûrement. Cette voix, elle griffait son esprit avec délectation ; elle était synonyme de désespoir. Soudain, l’image de la cage s’imposa dans l’esprit d’Agito. Kaito donna un coup de canon sur sa tempe.
 - Tu étais incroyablement docile. Tu n’as jamais essayé de me résister, même sous la forme du Fang King. Pour Akito, tu te soumettais…
Il se pencha et instinctivement, Agito eut un mouvement de recul.

 - Alors, pourquoi tu es parti ? murmura Kaito. 
 - Hh…

De son pouce et de son index, Kaito releva le menton de son frère. Agito soutint son regard de façon meurtrière.
 - Tu te souviens de ce que je t’ai dit, cette fois-ci ? Réfléchis…

Agito tenta de se concentrer, mais son esprit refusait de se fixer sur quoi que ce soit.

 - Je vais t’aider : « Tu m’appartiens, la prochaine fois que tu fais ça, je t’achève ! »
Agito déglutit avec difficulté. Kaito s’approcha encore de lui et il sentit ses longs cheveux balayer son visage humide.

 - Tu es allé trop loin, espèce de sous-merde. Les ordures de ton genre, tu sais ce que je leur fais, n’est-ce pas ? Tu sais à quel point je hais les riders. Encore plus ceux qui se permettent de grimper trop haut.
La pression du canon s’accentua un instant.

 - Cette fois-ci, ce sont de vraies balles, mon petit Agito…
Quand on sait que tout va disparaître dans un instant, il se passe des choses étranges dans l’esprit. Agito revit avec une précision frappante certaines scènes de sa vie, pourquoi celles-là en particulier ? Il n’en avait pas la moindre idée.
Il se revit allongé sur le toit du lycée, ses Air Trecks luisants au soleil, il revit sa camisole de force aux manches déchirées, ses crochets qui fendaient l’air, le métal qui se brisait ; il revit ses combats, contre Akira, contre les Sleeping Forest, Orca…Il revit aussi…les autres, la Kogorasumaru. Son gang, son équipe.

 - Deux petits coups, dit la voix lointaine de Kaito. Très brefs, bang ! bang ! Et ce sera tout…

Fucking Kogorasumaru.

Il revoyait Ikki défoncer le cube dans lequel il se battait pour l’aider…Quel imbécile. Comment un type si gaffeur, si impulsif avait-il pu devenir le Storm King ?...A cause de ses ailes, bien sûr. Si grande, assez larges pour permettre à tous les autres de venir s’y poser pour y trouver du répit…Sacré Corbac. Avec ce que j’ai gagné aujourd’hui, t’as de quoi atteindre les plus hautes couches de l’atmosphère, pensa Agito avec force. Alors continue de voler, et entraîne les autres dans ton sillage…

Ne t’en va pas, petit requin !
Kazu, le « furtif ». Surprenant, aussi. Au début paraissant si incapable, si lâche, et à la fin…A la fin, il aurait bien pu être un King, lui aussi. D’ailleurs, c’est ce qui devrait ce passer. Au vu de son combat d’aujourd’hui…sûrement.
Je vais te faire confiance, Agito…
Buccha et sa force titanesque, Onigiri et ses techniques douteuses…Même la petite Adachi s’en tirait bien, avec sa détermination et son courage. 
…Parce que c’est vachement plus drôle quand on le fais tous ensemble ! Et qu’on est une équipe de potes ! 
Ça, c’était Kazu qui l’avait dit, « équipe de potes ».

Ce môme doit avoir de l’acier trempé à la place du cœur…
Dis donc, tu es beaucoup moins agressif qu’avant ! Tu as fini par apprécier notre présence ? 
 …   
Finalement, ils avaient raison. Il avait fini par s’adoucir à leur contact. Il avait fini par se sentir bien avec eux, au milieu d’eux. Il avait fini par les aimer…

Enfin il le disait.
D’autres images affluèrent à toute vitesse. Kaito avait recommencé à parler, mais Agito n’entendait déjà plus rien. Il était en lui, maintenant. Plus là-bas.
Nakayama dans une barque. Quelle étrange personne pour s’attacher à un type qui ne pensait qu’à ses crocs ! Quelle étrange personne pour donner sa vie à quelqu’un comme lui…Mais il avait réussi à la sauver. S’il y avait une chose au monde dont il pouvait être fier, c’était bien ça. Le chevalier avait arraché sa princesse des griffes du dragon des mers…Nakayama, s’il te plaît, ne pleure pas trop quand tu apprendra que je suis mort. Je déteste te voir pleurer…
Agito regarda autour de lui. Il était revenu dans ce lieu qu’il connaissait si bien, cet endroit sombre, traversé de chaînes, avec cette cage qui brillait doucement…Il était là, de l’autre côté. Agito s’approcha et Akito sourit.
- Grâce à toi, j’ai pu vivre, Agito, dit-il. Grâce à toi, j’ai pu sortir de cette cage, je suis sorti du puit, j’ai pu voler dans le ciel. Tu te rappelles de ce qu’on aimait tant faire, tous les deux ? 

- C’était voler, Akito. Voler ensemble. Je m’en rappelle. 
- C’est ça ! Voler, pas se battre. Il est temps de rentrer tes crocs, « petit requin »…Ils ont bien servi, tu peux te reposer, à présent.

- Oui. Je vais partir. Mais je n’aurais pas su te rendre ce qui t’appartient, Akito…

- N’y pense pas.

- Nous allons être séparés.

- …

- Je ne crois pas, dit une troisième silhouette au plus profond de la cage.

- Rindo.

- Salut, petits frères, fit le jeune homme en s’approchant, les mains dans les poches. Vous êtes de sacrés emmerdeurs, vous le savez ? D’abord vous me piquez mon corps, ensuite vous me jetez au trou, et pour finir, tu me fais crever, Agito…
- Désolé.

- Mais finalement, c’est mieux comme ça, non ? 
Agito tressaillit. Il était toujours sur la plate-forme, sous la menace de l’arme de Kaito. C’était mieux comme ça ? Que voulait-il dire ? 
Les lèvres de Kaito bougeaient, mais il ne l’entendait pas. Il se souvenait d’un air chanté par un membre des Kogorasumaru un jour, ou il ne savait plus qui…C’était comment, déjà, les paroles ?
He wear black and I wear white, he always win the figth, bang bang…

Quelque chose comme ça...

- Tu t’en rappelles, Agito ? C’est surprenant. Tu as vraiment changé.
- Rindo, aide-le à se souvenir. C’était toi qui chantais ça, avant.
- « Avant » remonte à bien loin, mon petit Akito. 

Bang bang, he shot me down, I hit the grownd, bang bang, awful sound, bang bang...

- Tu sais, Agito, la mort n’est qu’un passage. C’est une fraction infime de temps, de vie, qui se tord et se modifie. Rien de plus…
- Et rien de moins, Rindo…fit observer Akito.
Kaito s’était légèrement reculé. Il décolla le bout du canon de la tempe d’Agito.

- Un changement infime, aussi rapide qu’un battement de cœur, je te dis. 
Il se mit à fredonner.

- Akito ? demanda Agito à voix basse.
- Oui ?

- Tu ne vas pas regretter, pour Ikki ?

- Ah…non. Puisque je suis avec vous.
Kaito prononça encore quelques mots et sembla rire.
- Nous serons ensembles, dit Rindo en souriant largement. Pour la première fois. Tous ensembles. Tous les trois.
- C’est vrai, sourit Akito en tendant la main à Agito. Plus personne ne tombera, à présent.
He shot me down, bang bang...I hit the grownd, band bang...

- Nous ne ferons plus qu’un, dit Rindo en regardant vers le haut. Enfin, nous serons accordés.

Agito les regarda, tous les deux. C’était comme s’ils avaient attendus cet instant toute leur vie.
Awful sound, bang bang… 
- Ce n’est pas une mort, Agito, dit doucement Akito. C’est une naissance.
  Kaito enleva le cran de sécurité de son revolver et leva l’index.
- Ou une renaissance, si tu préfères, ajouta Rindo. 
He shot me down, bang bang…I hit the grownd, bang bang…Awful sound, bang bang...
He used to shot me down...
Bang bang, bang bang...My brother shot me down.

Bang bang...

- C’est notre premier vol ensemble, dirent Akito et Rindo d’une même voix. Notre nouvelle route, nous la tracerons tous les trois.

 - …tous les trois, répéta faiblement Agito à voix haute.
Bang bang

